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A SAINT-MARTIN-SUrOCRE (Jovinien) = NOTRE DAMS DE PITIE.

Origine:

Culte à Notre Dame de Pitié, après guerres- de IOOans oui rui
nèrent complètement chez nous nombre de villages.

Lieu:

Eglise paroissiale de Saint-L'artin-sur-Ocre ,
Statue de la Vierge: groupe en pierre de 5 personnages.

Dates :

I - Le vendredi de la semaine de la Passion

--2-**. surtout le 15 septembre(ou un dimanche voisin ?)

Fréquentât ion:
Ce pèlerinage, tombé, a été repris en 1955.
Le 4° centenaire est célébré cette année, le 6 septembre 1964
Intéresse toutes les paroisses de la vallée du haut Thdlo-n.
Une messe est dite chaque mois à l’autel de la Vierge à l’inten
tion des pèlerins de septembre.
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INVOQUE (e) sous le Vocable de

NOTRE-DAME. DE PITIE.

1 ) Dans quel lieu exactement le pèlerinage se déroule-t-il et sous quelle
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PELERINAGE de 3AINT-MAR TIN-SUR-0 C RE (Yonne)

de SENS.
DEDIE à

-rr. au
la Vierge
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forme ? Actuellement ce pèlerinage se déroule dans l'église paroissiale (devenue
annexe de la paroisse de SAINT—AUBIN-CHATEAUITEUF de 179^) de la commune de
SAINT-MARTIN-SUR-OCRE. Il rassemble des fidèles en provenance des paroisses
de la vallée du Tholon, le vendredi qui précède le dimanche des Rameaux
et le dernier vendredi du mois d'août (ce dernier rassemblement avait lieu
le vendredi le plus proche du 15 septembre, jour de la célébration liturgi
que de la fête de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, vocable correct correspon
dant a l’appellation locale "N-D.de Pitié". Le décalage de date provient
du déplacement légal de la fin des vacances scolaires). Le pèlerinage se
déroule par une succession de prières (aux intentions de l'Eglise comme aux
intentions locales dûment signalées : chapelet médité, célébration de la
sainte messe incluant une homélie, prières personnelles des pèlerins); autre
fois y étaient adjointes des formules de bénédiction sur les pèlerins, les
malades, les enfants et des prières pour les défunts.

2) Description sommaire de la statue (et éventuellement des reliques), date
vraisemblable, emplacement : . . , , , , . ,,

La statue venerse provient d'un autel dedie

à Notre-Dame-de-Pitié en 1564 dans la paroisse de Saint-Martin-sur-Ocre
par Jean FAGOTAT, curé de CHASSY et à la collation de ses héritiers (cf.
Arch.de l'Yonne G 2563) à l'occasion de l'ordination sacerdotale d'un
paroissien de Chassy. Le curé de Saint-Martin-sur-Ocre était alors Jean

NAULDOT (qui est connu pour avoir assisté en 1561 à la rédaction de la
"Coutume d'Auxerre"). Les guerres de religion ayant fortement affecté le
territoire de Saint-Martin et l'église ayant été dévastée et en partie
brûlée ce n'est qu'en 1608 - le 13 juin, que la première messe-put être
célébrée en cette chapelle après bénédiction de l'édifice (Arch.Yonne G.276).
La décoration murale -du XVI0siècle, d'artisanat local- est très remarquable.
De l'entrée du Christ à Jérusalem jusqu'à la Résurrection, soit en forme de
tableaux peints polychrome à même le mur, soit en forme de médaillons peints
1'entourement du mystère de la Vierge recevant son Fils mort est détaillé.
La statue restant de l'ancien autel, dont photographie jointe comporte qua-

. tre personnages : Marie et Jésus sur les genoux de sa mère, st.Jean et Ste.
:f)L approximatif des pèlerins ? Viennent-ils de loin ? A quelles Uates

habituellement ? . ,. . , ,, ^ ^ ^ ,
Apres les guerres de religion le pelennage fut très frequente.

D'autant qu'une source proche était considérée comme "guérissante" pour les
maladies de langueur. La restauration de l'église dans les années 1645-1651
(la première pierre du maître-autel rénové indique c|ue Jean Galot l'a posée
en I65O) le curé étant Claude GUERIN, les marguilliers : MACHAIRE et JULLY,
cf.Arch.Yonne 673f 726 et 73l) a permis que les pèlerins isolés ou en groupes
soient plus à l'aise pour leurs dévotions.

Le dimanche 6 septembre 1964» Monseigneur Stourm, archevêque de
Sens, pour le quatrième centenaire de la fondation, présidait une cérémonie
du pèlerinage.

T.S.V.P.



4) Que connaît-on de l'origine et de l'histoire du pèlerinage

5) Informations_complémentaires. Bibliographie
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Alype-Jean NOIROT

Curé

89 - SAINT-AUBIN-CHATEAUNEUF

C. C. P. 6311-48 à Paris

Gare : AUXERRE

Téléphone : 7 à S'-Aubin-Chateauneuf
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M. le CURÉ reçoit le Samedi. Les autres jours, de préférence à l'heure des repas ou sur rendez-vous.
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Alype-Jean NOIROT

Curé

89 - SAINT-AUBIN'CHATEAUNEUF

14 octobre 1969*

C. C. P. 6311-48 è Paris

Gare : AUXERRE

Téléphone : 7 à Sl-Aubin-Chateauneuf

Mademoiselle

C'est dans les meilleurs délais que
je tiens à répohdre à votre attente si
aimablement formulée.

Je vous retourne donc la fiche jointe
avec ce qui mfa semblé plus particulièrement

intéressant. Le motif du vocable adopté par
le fondateur de la chapelle me semble celui

qui au XV0 et au XVI°siècle, après les ter
reurs des guerres et des épidémies diverses,
a rendu si populaire les horloges de la
Passion et la vénération de Marie dans le

mystère de sa "compassion". De la dévotion

d’un particulier, le curé FAGOTAT, cette
mystique est passée dans l'aire régionale
après les pillages de la guerre religieuse.

Je vous joins quelques exemplaires de

l'image-souvenir réalisée pour le 4ème.cen

tenaire de ce pèlerinage local. Je possède
également quelques diapositives couleurs, donl
je vous joins quelques exemples (qui hélas
ne sont pas de très bonne qualité car je suis
un piètre photographe). Puisse leur bonne
réception vous satisfaire.

Je vous prie de croire, Mademoiselle,
à mon très religieux sentiment et vous en

exprime l'hommage.

M. le CURË reçoit le Samedi. Les autres jours, de préférence è l'heure des repas ou sur rendez-vous.
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